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Introduction 

Introduction des Participants 

Cette documentation rend compte d’un atelier d’orientation sur l’approche « Ne pas nuire », organisé pour le personnel 
de CRAFOD et de SADRI comme partie prioritaire d’un échange de visite qui a mené des travailleurs humanitaires du Bas-
Congo au Katanga. Cet atelier a rassemblé 21 participants, dont 14 du CRAFOD et 5 du SADRI. Deux autres participants 
ont été invités comme représentants de PACT, une organisation américaine travaillant au Congo. L’atelier a été animé par 
Rachel Perks, originaire du Canada et résidante au Congo, et par Rolf Grafe, originaire de l’Allemagne et résidant au 
Kenya. Il a eu lieu de lundi, Avril 7, à vendredi, Avril 11, au « Centre Les Buissonnets » à la périphérie de la ville de 
Lubumbashi, capitale de la province du Katanga au sud de la République Démocratique du Congo. 

Au début de l’atelier, les participants ont reçu la tache de présenter leurs organisations, particulièrement en ce qui 
concerne l’identité, les priorités de travail et la région d’opération. Ces présentations ont été données en manière scéni-
que, ce qu’a donné aux autres une impression très vivante des identités et aussi des relations entre les employés indivi-
duels et l’organisation. C’est dommage que cette qualité des présentations ne peut pas être reproduit dans un rapport 
écrit. 

Le Centre Régional d’Appui et de Formation pour le Développement (CRAFOD) a été créé en 1994 sous l’initiative 
de l’Église du Christ au Congo, qui a pensé fusionner deux autres services pour promouvoir le développement intégral 
des populations marginalisées du Bas-Congo grâce à l’approche autopromotionelle. Le CRAFOD a pour buts de: 

- Renforcer les compétences des églises locales et des communautés rurales de base à réaliser efficacement leurs 
initiatives de développement ; 

- Vulgariser les connaissances théoriques, techniques et pratiques auprès de la population locale dans tous les do-
maines essentiels de la vie quotidienne ; 

- Contribuer à l’augmentation de la production agricole et des revenus des ménages agricoles et améliorer 
l’autosuffisance alimentaire ; 

- Renforcer le rôle des femmes dans tous les secteurs de développement ; 
- Mettre en œuvre les dispositifs de lutte contre le VIH/SIDA. 

Le Service d’Appui au Développement Régional Intégré (SADRI) est aussi une organisation confessionnelle de 
l’Eglise du Christ au Congo, localisée au Katanga. Sa mission est de contribuer au développement de la République 
Démocratique du Congo, en général, et de la Province du Katanga, en particulier, en apprenant aux populations du Ka-
tanga à se libérer de la pauvreté et à œuvrer pour une vie en abondance tout en recherchant l’épanouissement intégral de 
l’homme. Plus concrètement, le SADRI doit : 

- Réfléchir constamment sur le problème de développement de la Province ; 
- Elaborer une stratégie de développement provincial ; 
- Observer et encourager les initiatives des paroisses, des Bureaux de Développement Communautaire et des 

communautés dans le domaine du développement ; 
- Renforcer les capacités et accompagner les bureaux communautaires et les départements de l’église dans 

l’élaboration, l’exécution et l’évaluation des projets ; 
- Coordonner l’appui technique et financier à allouer aux responsables locaux d’activités de développement ; 
- Informer, former et éduquer la population à la démocratie, à la paix et à l’autopromotion communautaire ; 
- Elaborer et exécuter des programmes et projets de développement ; 
- Chercher des partenaires tant locaux qu’extérieur, définir les rapports et signer des protocoles d’accords avec 

eux ; 
- Faciliter le contact, la concertation et l’échange d’expériences entre les partenaires provinciaux, nationaux et in-

ternationaux. 

La mission de PACT est de former des communautés renforcées, des gouvernements efficaces et des institutions privées 
responsables qui offrent des opportunités pour une vie améliorée aux populations. Son programme au Congo est focalisé 
sur les relations entre entreprises et communautés. PACT essaie de créer un monde où ces deux travaillent ensemble pour 
adresser les défis de la pauvreté et de l’aliénation sociale. Les activités de PACT sont dirigées par trois objectifs : 

- Créer un processus nouveau dans lequel les entreprises et la société civile coopèrent pour le bien commun et in-
terviennent pour des activités économiques favorables au développement social ; 

- Assister aux communautés et aux entreprises pour s’engager efficacement au renforcement des impacts positifs 
de l’économie sur le développement social, particulièrement par la promotion des capacités locales ; 

- Assister aux communautés et aux entreprises pour s’engager efficacement à la mitigation ou l’élimination des 
impacts négatifs des certaines opérations économiques. 
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Après cette introduction de ces trois organisations, les participants ont été invités à se présenter dans une manière indi-
viduelle. Les aspects suivants ont été mentionnés : 

- Nom ; 
- Fonction dans l’organisation ; 
- Défis de conflits violents dans le travail ; 
- Attentes. 

Les contributions pendant ces présentations ont montré qu’il y a des conflits nombreux qui influent le travail des diffé-
rentes organisations au Congo. Cela a offert aux facilitateurs de mieux se préparer pour les séances des dernières jour-
nées de l’atelier qui ont été réservées pour l’analyse de la situation locale. 

Attentes et Objectifs 

Les attentes des participants ont été très réaliste, indice pour le travail sérieux pendant la phase de préparation de cet ate-
lier du coté des organisateurs. Évidemment, tous les participants ont été bien informés du contenu et des objectifs en 
avance. La plupart des contributions a focalisé sur les points suivants : 

- Compréhension générale du concept (« apprendre quelque chose » / « découvrir l’approche » / « comprendre 
qu’est-ce que c’est » / « connaître l’approche » / « explications précises » / savoir l’approche ») ; 

- Reconnaissance de l’interaction entre projets et conflits (« différence à la gestion des conflits » / « dommages ? » 
/ « améliorer les remboursements des crédits pour éviter les conflits ») ; 

- Intégration de l’approche dans le travail (« réalisation du programme » / « utilisation et changements du travail » / 
« intégration en travail et en genre » / « mise en œuvre les acquis » / « méthodes pour l’utilisation ») ; 

- Gestion des conflits (« résoudre des conflits » / « promotion du paix humain » / « connaître le gestion des 
conflits » / « devenir battants de paix » / « guérir prévention ») ; 

- Aspects de l’atelier propre (« échange d’information » / « connaître Lubumbashi » / « découvrir SADRI » / « com-
prendre l’approche de PACT »). 

Les facilitateurs ont expliqué que la plupart de ces attentes aurait pu être accomplie, mais ils ont aussi exprimé que 
l’approche « Ne pas Nuire » est premièrement un outil de la planification pour des projets de développement et pas un 
clé pour la résolution des conflits propre. Néanmoins, les facilitateurs ont exposé leur espoir qu’à la fin de cet atelier, les 
participants seront capables de 

• Expliquer l’approche « Ne pas Nuire » à des autres ; 

• Utiliser l’outil pour analyser un contexte de conflit ; 

• Utiliser la matrice analytique pour la planification, la réalisation, et l’évaluation d’un projet ; 

• Influencer la pensée stratégique de leurs organisations. 
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Le Cadre Conceptionel « Capacités Locales pour la Paix » 

Historique du Projet « Capacités Locales pour la Paix » 

Au début des années 1990, certaines ONGs internationales et locales ont collaboré au projet « Capacités Locales pour 
la Paix », aussi connu sous le nom de projet « Ne pas Nuire » afin d’apprendre davantage sur la manière dont l’aide 
octroyée dans des situations de conflit agit sur les conflits en question. On savait que l’aide est souvent utilisée et ex-
ploitée lors des conflits à des fins d’avantage militaire et politique. On voulait comprendre comment ce phénomène ar-
rive afin de pouvoir le prévenir. 

Ce projet avait pour but de répondre à la question suivante: 
Comment fournir, lors de conflits, une assistance humanitaire ou au développement qui puisse inciter 
les gens de l’endroit à laisser tomber les armes et l’envie de se battre et à trouver d’autres moyens pour 
régler les problèmes à la base du conflit, au lieu de l’alimenter et de l’aggraver? 

L’approche préconisée dans le cadre de ce projet consistait à regrouper des études de cas sur l’aide fournie dans les 
zones de conflit et à consulter abondamment, par le biais d’une série d’ateliers et autres rencontres, un grand nombre 
de travailleurs humanitaires et de bénéficiaires provenant de divers milieux afin de partager les expériences passées et 
en tirer des enseignements. 

Un grand nombre de personnes et d’organisations ont collaboré aux idées de cette approche. Cette collaboration s’est 
basée sur le recueil et la comparaison des expériences sur le terrain de nombreux programmes divers d’ONGs dans de 
nombreux contextes. Grâce à ceci, on a pu identifier des schémas très précis sur la manière dont l’aide et le conflit 
agissent l’un sur l’autre. Les résultats de cette approche inductive ont été publiés dans le livre « Do No Harm : How 
Aid Can Support Peace – Or War », (Ne pas nuire : Comment l’aide soutient la paix – ou la guerre). 

De nombreux membres internationaux et locaux de beaucoup d’organismes d’aide ont soumis leurs expériences lors de 
la réalisation de cet ouvrage. Durant trois années, depuis l’automne 1997 jusqu’en été 2000, un certain nombre 
d’ONG œuvrant dans des zones de conflit ont collaboré, à l’expérimentation sur terrain des idées et des approches 
avancées dans ce livre. Les expériences de cette « phase d’implémentation » ont aussi été compilé et rendu accessible 
dans le manuel « Options for Aid in Conflict » (Manuel pratique pour l’aide en situation de conflit). 

Les travailleurs de l’aide ont tiré plusieurs leçons concrètes et utiles de l’interaction entre l’aide et les situations de 
conflit. Ces leçons peuvent servir à améliorer la planification, la conception, la mise en œuvre et le suivi de futurs pro-
grammes d’aide dans les régions troublées du monde. En tirant profit des expériences passées, les travailleurs de l'aide 
peuvent s’assurer que l'aide n’aggrave ni ne prolonge un conflit. Ils peuvent également veiller à ce qu’elle renforce les 
rassembleurs et soutienne les capacités locales en faveur de la paix. 

Cela ne signifie pas, il convient de le souligner, que les organismes d’aide doivent devenir des agences de paix. En fait, 
il faut affirmer que l’aide humanitaire et l’aide au développement sont d’une importance capitale et que les compéten-
ces requises pour que l’aide apportée soit efficace sont tellement spécialisées que les organismes d’aide devraient res-
ter fidèles à leur mandat de départ. Ils doivent continuer de faire ce qu’ils savent le mieux faire.  Toutefois, comme le 
montrent les faits et expériences relatés ci-après, même lorsque ces organismes fournissent des secours d’urgence et de 
l’aide à long terme, ils ont la possibilité de le faire de manière à favoriser la paix plutôt que la guerre. 

Aspects Caractéristiques des Régions de Conflit 

Le Contexte du Conflit 

Dans la première étape, il s'agit d'identifier les conflits qui sont dangereux en termes de destructivité et de violence. 
Toutes les sociétés comportent des groupes qui diffèrent par leurs intérêts ou leur identité et qui sont en opposition 
avec d'autres groupes. Cependant beaucoup, la plupart même, de ces différences ne vont pas jusqu'à la violence. « Ne 
pas Nuire » est utile pour comprendre les effets des programmes d'assistance sur les fractures socio-politiques qui cau-
sent, ou risquent de causer, des tensions, des destructions ou une violence entre les groupes. 

Toutes les sources de tensions ou de divisions dans les sociétés ne présentent pas les mêmes risques. Certaines sont lo-
cales ou n'ont d'importance que pour un petit nombre de gens. D'autres sont partout dans la société et concernent pra-
tiquement tout le monde. Les effets de l'assistance sur ces tensions dépendront de comment ceux-ci sont partagés. Cer-
taines tensions qui sont généralisées peuvent en fait servir à connecter les gens de tous les côtés d'un conflit. Par exem-
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ple, l'expérience partagée de l'anarchie peut soit augmenter la suspicion générale et donc diviser les gens, soit motiver 
les gens à se reconnecter, par delà les conflits, pour faire cause commune contre la menace d'un banditisme incontrôlé. 

Malheureusement, les conflits ne sont jamais simples. Souvent, il y a des niveaux différents dans une situation de 
conflit, il y a des influences extérieures, il y a beaucoup des groupes qui y font partie. Certaines sources de tension en-
tre les groupes peuvent avoir leur origine dans une injustice historique profonde tandis que d'autres peuvent être ré-
centes, brefs ou manipulés par les leaders de sous-groupes. Ils peuvent naître de nombreuses sources, parmi lesquelles 
on peut citer les relations économiques, la géographie, la démographie, la politique ou la religion. En tout cas, il est 
absolument nécessaire d’arriver à une définition qui sont les deux cotés dans le contexte en question. 

Identification des Diviseurs / Sources des Tensions 

Une fois qu'on a identifié les fractures importantes dans la société, la prochaine étape est d'analyser ce qui divise les 
gens, les tensions entre eux et les capacités de guerre dans une zone particulière. La compréhension de ce qui divise les 
gens est critique pour pouvoir comprendre comment notre programme d'assistance renforcera ou diminuera ces forces. 
Il y a cinq catégories de diviseurs / tensions qui peuvent aider les travailleurs humanitaires dans leur analyse du 
contexte dans lequel ils travaillent. 

Systèmes et Institutions 
Ce sont des institutions au niveau de la communauté ou du pays qui peuvent diviser et séparer des grou-
pes dans le contexte du conflit. Par exemple, dans une guerre interethnique, un parti politique qui a une 
base ethnique pourrait servir d'institution qui divise une communauté. 

Attitudes et Actions 
Des individus et des groupes peuvent avoir des attitudes ou peuvent faire des actions qui divisent des 
communautés. La décision de prendre les armes pour résoudre un conflit est un exemple flagrant d'action 
pouvant diviser une communauté. 

Valeurs et Intérêts Différents 
Les gens peuvent avoir des valeurs ou exprimer des intérêts qui servent à diviser des communautés et à 
contribuer à un conflit violent. La croyance religieuse est un exemple de système de valeurs enraciné et 
qui peut être une source de tension entre des communautés en conflit. 

Expériences Différentes 
Des expériences de vie différentes peuvent servir de diviseur dans un contexte de conflit. Une discrimina-
tion historique peut monter un groupe contre un autre et, dans son expression la plus extrême, mener au 
conflit violent. 

Symboles et Événements 
Les symboles et les événements représentent des liens émotionnels forts pour les communautés et peuvent 
de ce fait diviser les communautés. La saison des marches protestantes en Irlande du Nord évoque des 
images et des faits historiques importants pour la communauté protestante comme pour la communauté 
catholique et peut exacerber des tensions existantes. 

Identification des Connecteurs / Capacités Locales pour la Paix 

Si les diviseurs et les tensions peuvent être clairs et évidents, peu de connecteurs ou de capacités pour la paix sont aussi 
visibles pour les travailleurs humanitaires. Il est important de découvrir que dans toutes les sociétés en conflit, les gens 
qui sont divisés par certaines choses restent connectés par d'autres. Marchés, infrastructures, expériences communes, 
événements historiques, symboles, attitudes communes, associations formelles et informelles – tous ces éléments main-
tiennent une continuité avec la vie d'avant la guerre et un lien avec les anciens collègues et camarades de travail main-
tenant aliénés par le conflit. De la même façon, il y a dans toutes les sociétés des individus et des institutions dont c'est 
la tâche de maintenir la paix entre les groupes. Pendant les guerres, ces « Capacités Locales pour la Paix » ne peuvent 
pas empêcher la violence. Cependant, dans les situations de risque de conflit, de conflit actif et après les conflits, elles 
continuent à exister et offrent une voie pour rebâtir des relations en l'absence de guerre. Pour évaluer les effets des 
programmes d'assistance sur un conflit, il est important d'identifier et de comprendre ces connecteurs. 

Les connecteurs varient aussi énormément selon les contextes. Pour identifier de réels connecteurs dans un lieu spécifi-
que, il faut être attentif à ce que sont réellement les systèmes, actions et interactions à cet endroit. Il ne suffit pas de 
simplement identifier de grandes catégories de groupes qui pourraient être des connecteurs, comme les anciens, les 
groupes de femmes et les écoles. Si ceux-ci peuvent dans certains contextes servir à rapprocher les gens malgré la 
guerre, dans de nombreuses sociétés de tels groupes encouragent la haine et renforcent les divisions. 

On peur utiliser les mêmes catégories que pour les diviseurs pour identifier les connecteur : 
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Systèmes et Institutions 
Une école qui rassemble des groupes historiquement en conflit est un exemple d'institution qui peut servir 
de connecteur. 

Attitudes et Actions 
Il y a de nombreux exemples de Hutus qui ont abrité leurs amis et voisins Tutsi durant le génocide au 
Rwanda – une action forte qui est une capacité de paix locale. 

Valeurs et Intérêts Différents 
Si la religion peut servir de diviseur, elle peut aussi servir de connecteur quand des gens de même 
croyance se trouvent des deux côtés d'un conflit. 

Expériences Différentes 
Des expériences communes de violence et de souffrance durant un conflit peuvent servir à connecter des 
membres de groupes opposés. 

Symboles et Événements 
Malgré la longue guerre civile au Soudan, les Soudanais du Nord comme du Sud célèbrent le jour où le 
Soudan est devenu indépendant de la Grande Bretagne, une occasion qui peut connecter des gens au mi-
lieu d'un conflit violent. 

L’Impact d’Aide sur un Conflit 

Désagréger un Programme d’Aide 

Dans la quatrième étape de la matrice analytique, il s'agit d'étudier en détail tous les aspects du programme d'assis-
tance. Dans tout travail sur le terrain, les organisations d'assistance prennent un ensemble de décisions de program-
mation. Certaines de ces décisions sont prises au siège et sont dictées par le mandat, les politiques et les opérations de 
l'organisation. Certaines de ces décisions sont partagées par le siège et le terrain et certaines sont prises presque entiè-
rement sur le terrain. Les décisions concernant la mise en œuvre pratique des programmes sont prises surtout sur le 
terrain. Même si les politiques du siège peuvent déterminer la forme et le style de la programmation en termes géné-
raux, le personnel du terrain doit toujours prendre des décisions locales, spécifiques, quotidiennes et suivies sur la fa-
çon de faire le travail. 

Les personnes qui prennent les décisions à chaque niveau sont responsables de la façon dont leurs choix se répercutent 
sur le terrain. Parmi ces décisions, on peut citer: 

Questions Générales 
• Mandat ? 
• Organisation de la Siège ? 
• Politique de Financement et Efficacité ? 
 ---------------------------------------------  

Questions de Planification 
• Pourquoi ? 
• Où ? 
• Quoi ? 
• Quand / Pour quelle durée ? 
• Pour qui (bénéficiaires) ? 
• Avec qui (partenaires locales) ? 
• Par qui (personnel) ? 
• Comment (stratégies, approches) ? 

Dans cette étape de l'analyse, les concepteurs des programmes doivent se concentrer sur l'identification des caractéris-
tiques d'un programme d'assistance correspondant aux facteurs présentés ci-dessus. L'analyse d'un programme d'assis-
tance sera alors liée à l'analyse des diviseurs et des connecteurs qui sera discutée dans les prochaines étapes. Il y a 
deux mécanismes par qui l’interaction entre un programme d’aide et le conflit peut se passer : 

1. Transferts de Ressources 
L’aide est un moyen de fournir des ressources aux gens qui en ont besoin. Les impacts les plus directs de l’aide sur 
un conflit résultent de l’introduction de ressources (aliments, soins de santé, formation, abris, adduction d’eau amé-
liorée, etc.) dans un conflit quelconque. Les ressources de l’aide représentent à la fois la richesse et le pouvoir dans 
des situations où ces derniers importent dans une lutte intercommunautaire. Les ressources fournies, la manière de 
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leur distribution et leur récipiendaires, ainsi que les décideurs de ces questions, tout cela influe sur l’économie de 
guerre (ou de paix), et sur la concurrence ou sur la collaboration intercommunautaire. 

2. Messages d’Éthique Implicites 
L’aide influe également sur les milieux conflictuels par le biais des Messages d’Éthique Implicites. Il s’agit des im-
pacts sur le conflit que les travailleurs de l’aide estiment être les conséquences de leurs actions et de leurs attitudes. 
Ceux-ci comprennent les manières dont ces travailleurs opèrent pour renforcer les modes et les ambiances de 
guerre ou, au contraire, pour établir des relations non conflictuelles, le respect réciproque et la collaboration inter-
communautaire. 

Transferts de Ressources 

Les Transferts de Ressources influent sur le conflit de cinq manières : 

Effets d’Allocation 
Les biens de l’aide sont très souvent volés par des guerriers pour soutenir l’effort de guerre, que ce soit 
directement (vol de nourriture pour les combattants) ou indirectement (vol et revente de nourriture pour 
financer l’achat d’armes). 

Effets sur le Marché 
L’aide touche les salaires, les prix et les bénéfices et peut donc renforcer soit l’économie de guerre (enri-
chir les activités et les personnes impliquées dans la guerre), soit l’économie de paix (renforcer la pro-
duction, la consommation et les échanges « normales »). 

Effets de Distribution 
Lorsque l’aide vise certaines communautés et pas d’autres, et lorsque de telles communautés chevau-
chent (même en partie) les clivages représentés dans le conflit, cette assistance peut à la fois renforcer et 
aggraver celui-ci. L’aide peut également renforcer les connecteurs en traversant et en liant les commu-
nautés dans la distribution de celle-ci. 

Effets de Substitution 
L’aide peut remplacer des ressources locales qui auraient servi aux besoins des civils et ainsi les libérer 
pour alimenter la guerre. Il existe aussi un effet de substitution politique également important. Ceci ar-
rive lorsque les agences internationales se chargent de la survie des civils à un point tel que les chefs et 
les guerriers locaux définissent leur rôle uniquement en termes de guerre et de contrôle par la violence. 
Au fur et à mesure que les agences d’aide assument l’appui aux aspects pacifiques de la vie, ces chefs 
abdiquent de plus en plus leur responsabilité dans ces domaines. 

Effets de Légitimation 
L’aide légitime certaines personnes et certaines actions, en affaiblissant d’autres. Elle peut appuyer les 
personnes et les actions qui pérennisent la guerre, ou bien appuyer celles qui poursuivent et maintiennent 
la paix. 

Messages d’Éthique Implicites 

L’aide peut également affecter l’environnement du conflit par des impacts non mesurables que les travailleurs de l’aide 
ressentent comme étant les effets de leurs propres actions et attitudes sur le conflit. Ils comprennent également les mé-
thodes utilisées par les intervenants pour renforcer les conditions et l’ambiance de guerre ou, alternativement, pour 
établir des relations non conflictuelles, basées sur le respect mutuel et la collaboration intercommunautaire. 
L’approche « Ne pas nuire » considère sept messages d’éthique implicites : 

Armes et Pouvoir 
Lorsque les agences internationales recrutent des gardes armés pour protéger leur personnel ou leurs 
biens, le message implicite reçu par ceux du milieu c’est qu’il est légitime de laisser les armes décider 
qui va accéder à la nourriture et aux fournitures médicales, et que la sécurité dérive des armes. 

Manque de respect, Méfiance, Compétition (entre ONGs) 
Lorsque des agences refusent de co-opérer, et encore pire, dénigrent les unes les autres, le message reçu 
par ceux du milieu, c’est qu’il est inutile de co-opérer avec quelqu’un qui n’est pas d’accord avec vous. 
Par ailleurs, ce n’est pas nécessaire de respecter ou de travailler avec des gens qu’on n’aime pas. 

Impunité (des travailleurs humanitaires) 
Lorsque les employés se servent des biens et des systèmes d’appui à des fins personnelles, le message 
c’est que si l’on contrôle les ressources, il est acceptable de s’en servir à son profit sans avoir à rendre 
des comptes. 
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Valeurs Différentes pour Vies Différentes 
Lorsque les agences adoptent des politiques différenciées pour deux groupes de personnes (par exemple, 
les personnels expatrié et local) ou bien agissent de sorte à ce que la vie (ou les biens) de certains aient 
plus de valeur que d’autres, ils envoient un message similaire à celui de la guerre. 

Impuissance 
Lorsque le personnel sur terrain ne se sent pas responsable des impacts de ses programmes d’aide, le 
message reçu c’est que les personnes en situation complexe ne peuvent pas disposer de beaucoup de 
pouvoir et donc, ne sont pas obligées d’assumer leurs responsabilités. 

Belligérance, Tension, Suspicion 
Lorsque les travailleurs d’aide sont nerveux et s’inquiètent de leur sécurité, ils peuvent aborder une si-
tuation d’une manière soupçonneuse et agressive, et leurs interactions avec les autres peuvent renforcer 
les modes de guerre et faire monter les tensions. Le message reçu c’est que le pouvoir est, en effet, 
l’intermédiaire des interactions humaines et qu’il est normal d’approcher les autres avec suspicion et 
agressivité. 

Publicité 
Lorsque les agences internationales se servent d’images publicitaires qui soulignent l’horreur de la 
guerre et la victimisation des parties concernées, elles peuvent également renforcer la diabolisation d’un 
des côtés. Le message c’est qu’il existe des victimes et des criminels dans la guerre, alors que dans la 
plupart des guerres, des personnes agissent à la fois de manière criminelle et gentille, et les deux belligé-
rants perpètrent des atrocités et souffrent de victimisation. Le fait de renforcer l’idée qu’il existe un ‘bon’ 
côté et un ‘mauvais’ côté dans une guerre peut motiver les gens à pousser à la victoire en excusant leur 
propre comportement. 

Tandis que les sept messages d’éthique implicites ci-dessus sont toujours négatifs, une organisation peut aussi faire des 
efforts pour donner un exemple positif dans une situation de conflit – exemple de comportement différent qui peut ren-
forcer la mentalité de paix : Le contraire des messages ci-dessus serait : 

• Dialogue, Non-Violence 

• Respect, Confiance, Coopération 

• Sanctions, Justice, Honnêteté, Transparence 

• Equité, Solidarité 

• Responsabilité 

• Non-Violence, Politesse, Humilité 

• Rapports objectifs 

Cadre Conceptionel pour les Options de Programmation 

Il est évident que l’aide en soi n’est ni responsable de provoquer des conflits ni d’y mettre fin. Cependant, elle peut 
s’avérer un facteur significatif dans des situations de conflit. L’aide peut avoir des effets importants sur les rapports en-
tre communautés et sur le cours d’un conflit intercommunautaire. En même temps, le fait de n’octroyer aucune aide 
aurait également un impact – souvent négatif. En utilisant « Ne pas Nuire » donc, on peut choisir de focaliser sur la 
manière plus efficace de fournir l’aide et sur la manière dont ceux d’entre nous qui sont concernés par l’aide aux ré-
gions en conflit peuvent assumer notre charge et nous rendre responsables des effets qui aggravent et prolongent, ou 
qui par contre diminuent et abrègent, les conflits destructeurs entre les communautés que nous désirons aider. 

L’approche nous aide à comprendre la complexité des milieux conflictuels où nous travaillons. Il nous aide à percevoir 
comment les décisions prises influent sur les rapports de groupe. Il nous aide à réfléchir à d’autres façons d’agir afin 
d’arriver à de meilleurs effets. Le but est d’assister les responsables de l’aide à traiter les réelles complexités de leur 
travail avec moins de frustration et plus de clairvoyance ainsi que, espérons-le, de meilleurs résultats pour les sociétés 
concernées. 

Leçons Tirées 

Il est possible – et utile – d’appliquer l’approche « Ne pas Nuire » dans les situations propices aux conflits, dans celles 
de conflit réel et dans les situations post-conflictuelles. 

Et, dans ce cas : 
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• Il nous incite à identifier les impacts aggravants de l’aide beaucoup plus tôt que ce qui serait normalement le cas 
sans cette analyse ; 

• Il nous sensibilise quant aux rapports de groupe sur le site d’un projet et nous permet de jouer sciemment un rôle 
de rassembleur des gens ; 

• Il révèle les liens entre les décisions de programmation (où travailler, avec qui, comment établir les critères pour 
les bénéficiaires d’aide, qui embaucher sur place, comment s’entendre avec les collectivités locales, etc.) ; 

• Il fournit une référence commune pour une réflexion sur les impacts de notre aide sur un conflit et apporte une nou-
velle cohésion aux interactions du personnel du projet et à notre travail avec nos homologues locaux ; 

Et, la conclusion la plus importante : 

• Il nous permet d’identifier des options de programmation lorsque les choses vont mal. 

Revisiter un Programme d’Aide 

La sixième étape de l’approche « Ne pas Nuire » est l'étude d'options de programmation qui élimineront les effets se-
condaires négatifs et involontaires de notre aide, identifiés lors de la cinquième étape. 

Si l'on voit que les choix de personnel renforcent les divisions et les tensions ou sapent les connecteurs, nous devons 
voir comment mener le même programme de manière à éliminer ses effets négatifs, qui empirent le conflit. Les concep-
teurs de programmes doivent par exemple poser la question : 

- Comment pouvons-nous composer différemment le personnel de ce programme ? 
- Qu'en est-il du nombre d'employés ? 
- Quel genre de personnes pourrions-nous recruter (hommes, femmes, toutes les parties du conflit, une seule par-

tie, etc.) ? 
- Quelles sont les différentes manières de travailler (employés rémunérés, travail avec des volontaires, des orga-

nismes du gouvernement, des consultants, des entrepreneurs, etc.) ? 
- D'après ce que nous comprenons des divisions et des tensions dans cette situation, quel effet aura chacune de 

ces options sur celles-ci ? 

Si on découvre qu’on a ignoré des capacités locales pour la paix ou des connecteurs, on doit revoir la programmation 
pour ne pas manquer cette occasion d'appuyer la paix. Les concepteurs de programmes doivent poser par exemple la 
question : 

- Que savons-nous des connecteurs? 
- Pouvons-nous trouver un moyen de choisir notre personnel pour permettre de faire le travail et en même temps 

de renforcer ou de récompenser une capacité de paix ou un connecteur? 

Une fois qu’on a choisi une meilleure option de programmation, il est important de vérifier à nouveau, dans la sep-
tième étape, les effets de la nouvelle approche sur les diviseurs et les connecteurs. Si l'on fait un ajustement au niveau 
du personnel pour ne pas empirer les tensions, il faut tester l'ajustement au niveau des connecteurs. 

- Est-ce que c'est ce que nous pouvons faire de mieux comme choix au niveau du personnel pour ne pas augmen-
ter les tensions et en même temps soutenir les connecteurs? 

- Si ce n'est pas le cas, y a-t-il une autre option qui permettrait de le faire? 

De la même façon, si l'on a trouvé une option qui renforce les connecteurs, il faut re-vérifier pour voir si, d'une ma-
nière ou d'une autre, on a, par inadvertance, renforcé une tension. Si tel est le cas, quelles autres options y a-t-il? 
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Étude de Cas Tadjikistan 
Outre la présentation du concept théorique, l’atelier a aussi donné la possibilité d’application exemplaire de l’approche 
« Ne pas Nuire » dans une étude de cas d’un pays lointain. Cette étude de cas a été basée sur un cas réel de Tadjikistan, 
une des républiques indépendantes nées de l’effondrement de l’Union Soviétique. L’utilisation d’une étude de cas d’un 
pays inconnu aux participants vient de l’idée que chaque participant devrait avoir le même niveau d’information. Cela 
correspond à l’expérience qu’en général des projets humanitaires commencent avec peu d’information sur la situation au 
terrain, bien qu’on essaie de prendre les meilleures décisions de programmations basée sur quoi que soit l’information 
disponible. 

Rapatriement des Réfugiés au Tadjikistan 

« Vivres contre Travail » pour la Reconstruction des Maisons Détruites pendant la Guerre au Tadjikistan 
Save the Children Federation 

1. En ex-République soviétique du Tadjikistan, l’éclatement de l’Union soviétique fut suivi d’une lutte pour la domina-
tion politique entre d’une part, un groupement de factions communistes et, de l’autre, une coalition de formations 
d’opposition de tendances anti-communistes ou islamiste. Une guerre civile, intense et féroce, en résulta, s’étendant 
dès le début 1991 de la capitale, Douchambé, vers les campagnes et se prolongeant jusqu’en décembre 1992. Dans 
les villages, les aspects politiques du conflit semblaient confus, celui-ci prenant plutôt la forme d’un conflit inter-
ethnique opposant Tadjiks kouliabis, s’identifiant aux communistes, et Tadjiks gharmis, sympathisants de 
l’opposition. Ces groupes sont tous deux d’origine tadjike et partagent la même religion (l’Islam sunnite), les mê-
mes coutumes, et le même idiome (un dialecte du persan). 

2. Les combats les plus féroces se sont déroulés dans la province de Khatlon, située au sud-ouest du Tadjikistan, fron-
talière de l’Afghanistan. Cette région n’avait été peuplée que dans les années trente et quarante, lorsque l’État so-
viétique avait réinstallé de manière autoritaire des personnes kouliabies et gharmies par dizaines de milliers afin de 
pourvoir aux besoins en main d’œuvre des fermes d’État nouvellement établies dans la région pour la culture du co-
ton. En règle générale, le transfert intégral de la population de chaque village transforma la région en un enchevê-
trement de villages mono-ethniques. Cependant, certains villages avaient fusionné au fil des années et, au moment 
où éclata la guerre civile, environ le quart des villages de la région était d’ethnie mixte. Dans les villes et les 
bourgs, les mariages inter-ethniques avaient atteint un niveau élevé. Ainsi, les expressions actives d’identité ethni-
que étaient devenues plutôt rares dans la vie courante. 

3. Durant la guerre, ces villages furent les cibles de pillages et de mises à feu perpétrés par les deux camps. Vers la fin 
de 1992, avec l’aide des forces russes encore cantonnées dans la région, des unités kouliabies avaient mis en dé-
route les Gharmis. Pendant ces conflits, les dégâts matériels avaient été peu importants, mais les milices kouliabies 
victorieuses s’adonnèrent au pillage, et maints villages et habitations gharmis furent dévastés. De nombreux hom-
mes furent mis à mort, environ 20,000 maisons furent défoncées ou rasées, et une multitude de familles prirent la 
fuite. Dans bon nombre de collectivités gharmies, seule la mosquée était épargnée. 

4. Si les combats avaient plus ou moins cessé fin 1992, l’opposition armée (gharmie) est restée active jusqu’à ce jour 
dans le nord de l’Afghanistan, traversant parfois la frontière pour faire des razzias. De plus, ces unités ont mainte-
nu leur contrôle sur certaines zones montagneuses du Tadjikistan même. Environ 25,000 soldats russes restent sur 
place pour parer à une éventuelle reprise des hostilités. Néanmoins, le climat d’anarchie persiste, et des bandes de 
casseurs armés (parfois de composition inter-ethnique) continuent à saccager les villages et à piller l’aide humani-
taire. 

5. En automne 1994, la Fédération Save the Children (SCF) (États Unis) avait mis sur pied un important programme 
d’assistance à plusieurs des districts de la province de Khatlon. Ce programme fournissait des paiements en vivres 
(« food for work ») à des brigades d’habitants locaux en contrepartie de la main d’œuvre que celles-ci fournissaient 
à la reconstruction d’habitations endommagées durant les conflits. Le projet avait réussi à accélérer la reconstruc-
tion des foyers et ainsi à favoriser le rapatriement accéléré de personnes ayant fui les combats. Le personnel SCF 
estimait que le rapatriement constituait une première étape essentielle à la réconciliation, mais il souhaitait égale-
ment mener des actions complémentaires aptes à promouvoir des liens entre les ethnies et à favoriser ainsi la ré-
conciliation. 

6. Le Tadjikistan avait été la plus démunie des anciennes républiques soviétiques. Par suite d’une série de décisions 
prises à Moscou, l’économie locale reposait exclusivement sur la monoculture du coton et des activités connexes (fi-
latures, production des semences, confection de vêtements, etc.). Cette monoculture à outrance rend le Tadjikistan, 
à l’instar d’autres républiques de l’ex-Union soviétique, entièrement dépendant du commerce extérieur pour pour-
voir à ses besoins. Ainsi, la plupart des denrées alimentaires avait due être importée dès les années trente. 
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7. La production cotonnière avait chuté durant les années quatre-vingt, et la guerre civile empira sensiblement les 
conditions économiques déjà médiocres. Des usines furent défoncées, le matériel détruit, et les canalisations des 
eaux indispensables à l’irrigation du coton rendues inutilisables ; les cadres et le personnel qualifié, en grande par-
tie des non-Tadjiks, émigrèrent. Ces actions perturbèrent gravement l’économie nationale, et l’effondrement du 
commerce extérieur qui en découla entraîna une grave crise alimentaire. 

8. La culture du coton au Khatlon était organisée autour d’une série de grandes exploitations étatiques qui détenaient 
le gros des terres fertiles de la région et engageait les efforts de la majeure partie de la population active. Chaque 
exploitation comprenait de nombreux villages, regroupés sans considération ethnique. Ainsi, les Kouliabis et les 
Gharmis avaient l’habitude d’œuvrer en étroite proximité, les hommes assurant la gestion et l’entretien des canali-
sations des eaux, les femmes effectuant les travaux de plantation, de labourage, et de la récolte. De même, les éco-
les, cliniques et autres infrastructures sociales du système soviétique étaient souvent à l’usage commun de plusieurs 
villages. Malgré les tensions passagères et la compétition pour les postes de responsabilité au sein des entreprises 
agricoles étatiques, les relations entre les deux groupes étaient dans l’ensemble harmonieuses. Lorsque les combats 
prirent fin, les terres furent laissées en friche, en attendant de semer la récolte dont dépendait la survie de la quasi-
totalité de la population. Le réseau extensif des canalisations des eaux d’irrigation était sévèrement perturbé, met-
tant en question l’hypothétique récolte de coton et menaçant aussi l’approvisionnement en eau des villages. 

9. Chaque foyer disposait d’un lopin, où il cultivait toujours des légumes destinés soit à la consommation familiale, 
soit aux marchés locaux. 

10. Dans certains cas, les populations du Khatlon avaient pris des « initiatives de réconciliation » au moment des rapa-
triements. Ainsi, une femme, fonctionnaire de l’administration de son district et mise ainsi au courant du prochain 
retour de ses voisins Gharmis, avait « préparé à manger pendant trois jours » et avait proposé des repas communs 
entre les rapatriés et leurs voisins kouliabis sous la tonnelle de son jardin, espérant que ces repas, consommés de 
part et d’autre de sa table, pourraient favoriser la réconciliation. De même, les habitants d’un autre village avait 
pris l’initiative, au moment du retour des familles gharmies, d’aller « à leur rencontre en leur offrant du pain et du 
sel », geste symbolique d’accueil dans la tradition locale. 

11. Beaucoup étaient persuadés que « le petit peuple ne veut pas de la guerre, qui est le fait des hommes politiques. » 
On remarquait souvent que les femmes avaient comme rôle particulier d’aider à surmonter les animosités. Une 
femme a ainsi affirmé : « La nature de la femme est différente – elle peut oublier et pardonner, alors que l’homme 
est de nature en partie animale. Il a le sang bouillant. » D’autres ont énuméré les possibilités d’action qu’avaient la 
femme, dont les suivantes : « Apprendre à leurs enfants qu’il ne faut pas haïr » (femme kouliabie) ; « Apprendre à 
mes enfants et petits-enfants à ne pas faire de représailles, à ne pas garder de rancune, et à ne pas jouer à ‘la 
guerre contre ceux-là’ » (femme gharmie) ; « Travailler avec ‘ceux-là’ sur des projets communs » (femme koulia-
bie) ; « Inciter mon mari, qui est instituteur, à rencontrer ‘leurs’ instituteurs pour rechercher ensemble comment 
enseigner de meilleures attitudes » (femme gharmie) ; et enfin cette parole d’un homme kouliabi : « Ce sont les 
femmes qui doivent nous mener ». 

12. Dans de nombreux villages, des aînés des deux sexes avaient formé des comités en vue de résoudre les querelles de 
logement soulevées lorsqu’une famille gharmie apprenait à son retour qu’une famille kouliabie s’était emparée de 
son ancienne demeure. Néanmoins, nombreux étaient ceux qui repoussaient ailleurs la responsabilité de 
l’instauration de la paix. Ceux-ci prétendaient, en haussant les épaules, que « c’est le temps qui guérit tous les 
maux », ou bien que « cela n’arrivera plus jamais, car les gens n’en veulent plus de la guerre », ou encore : « nous 
avons (ou bien ‘ils ont’) appris notre (‘leur’) leçon ». 

13. Lors de la mise en œuvre du processus de rapatriement, la Fédération Save the Children (SCF) (États Unis) avait 
constaté l’existence de deux problèmes essentiels : la carence de vivres d’une part, et le grand nombre des habita-
tions défoncées ou rasées par les combats et les pillages de l’autre. Bien que la sécurité alimentaire laissait aussi à 
désirer dans les villages kouliabis, la malnutrition touchait surtout les villages détruits (gharmis). 

14. En réponse à cette double problématique, la SCF avait procédé dans les villages à la constitution de brigades char-
gées des travaux de construction et de réfection, ces brigades étant rémunérées avec des vivres (« food for work »). 
La priorité fut donnée aux villages qui avaient souffert les plus grands dégâts, chaque habitation se trouvant dans 
un village cible étant apte à être rebâtie. Tout habitant de ces villages, hommes et femmes confondues, pouvait faire 
partie d’une telle brigade. Le personnel de la SCF procédait à l’expertise des travaux, à l’établissement de l’ordre 
de priorité dans laquelle les différentes maisons seraient rebâties, et à l’élaboration de « contrats » permettant aux 
brigades d’entreprendre les travaux. La construction se faisait suivant la tradition locale ; les murs étant construits 
en briques de terre ; la SCF fournissait la toiture (dons de l’UNHCR dans le cadre de son obligation de soutien au 
rapatriement des réfugiés). L’allocation de vivres qu’une personne pouvait « gagner » en travaillant dans une de 
ces brigades correspondait à 80 % des besoins en calories d’une famille moyenne pour l’ensemble de l’hiver 1994-
95. 
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15. En automne 1994, le programme était implanté dans plusieurs des districts de la province de Khatlon. À l’aide d’un 
personnel local fort de quelques 80 éléments, le programme avait réussi à organiser 15,000 personnes, des rapa-
triés pour le plupart, afin de rebâtir 12,000 habitations. Dans le but de s’assurer que son propre personnel 
n’entretienne pas de préjugés ethniques, les entrevues de recrutement SCF se faisaient par des comités de composi-
tion inter-ethnique, avec la supposition que des tendances à la haine ou au mépris chez les candidats seraient repé-
rées par au moins un des membres du comité. La SCF se félicitait d’avoir favorisé l’accélération du processus de 
rapatriement des réfugiés et des personnes déplacées, ainsi que d’en avoir amélioré les conditions de sécurité ;  elle 
estimait que ces conditions étaient un préalable indispensable à une éventuelle réconciliation. 

Discussion sur l’Étude de Cas 

Après une vingtaine des minutes pour lire l’étude de cas, les participants ont été invités à discuter sur leurs impressions 
du travail de SCF au Tadjikistan avec leurs voisins. Pendant cette discussion, une focalisation a été attendue sur les 
questions suivantes : 

- Quels sont les acteurs ? 
- Quelles sont les relations entre ces acteurs ? 
- Qu’est-ce que SCF fait ? 

Ces réflexions ont servi comme préparation pour une longue discussion en plénière sur la situation au Tadjikistan et sur 
l’intervention d’une organisation humanitaire dans ce milieu. Les participants ont reconnu les niveaux différents du 
conflit et les relations entre ces niveaux, ils ont analysé les causes des tensions et les actions pendant la guerre, et ils ont 
constaté les conditions peu favorables de l’économie. D’autre part, les participants ont aussi découvert qu’il y avait 
beaucoup des choses qui toujours rassemblaient les deux groupes dans le province de Khatlon, souvenirs du temps avant 
la guerre. De plus, ils ont aperçu qu’il y avait beaucoup d’initiatives pour la coexistence pacifique après le rapatriement 
des gens qui avaient été déplacés pendant la guerre. Cependant, quand on est arrivé à l’analyse du travail de SCF, on a 
dû constater que la majorité des activités n’a servi qu’à un groupe dans le conflit, les Gharmis. 

L’étude des cas de Tadjikistan est un bon exemple pour un projet qui est regardé comme succès du point de vue techni-
que, mais qui doit être évalué différemment avec une perspective sensible aux conflits. Ces différences doivent être ren-
dues évidentes. 

Problèmes Activités Résultats 

Malnutrition Vivres contre Travail 80% des besoins familiales couvertes 

Destruction des Maisons Reconstruction 12,000 maisons construites 

Déplacement Rapatriement 15,000 gens rapatriés 

Chômage Brigades de Village 15,000 participants en brigades 
plus 80 employés locaux recrutés 

Tensions Ethniques Réconciliation équilibre pour les deux groupes ethniques 

Malgré la réussite apparente, certains incidents menaient les employés de SCF à regarder le projet d’une perspective 
nouvelle. Cette perspective nouvelle incluait une analyse des impacts du programme sur le contexte du conflit, deman-
dant quelles tensions étaient renforcées et détériorées, si quelques divisions étaient réduites, quels aspects de liaison 
étaient raffermis, négligés ou bien oubliés. 

D’un coté, les différences ethniques étaient apparemment aggravées par le projet. Le fait que le projet avait ciblé les 
villages qui avaient souffert les plus grands dégâts menait à une préférence inadvertante pour le groupe qui avait été af-
fecté le plus. Ce groupe avait évidemment bénéficié aussi plus du programme « vivres contre travail » que le reste de la 
population. 

De l’autre coté, les comités des aînés qui avaient été formés en vue de résoudre les querelles de logement étaient com-
plètement négligés par le projet, car ils ne faisaient pas partie de la planification. De même façon, quelques valeurs et in-
térêts partagés qui auraient pu jouer un rôle positif n’étaient pas utilisés par le projet, comme les services sociaux com-
muns, le rôle des femmes, et la valeur pour l’éducation des enfants. 

Analyse des Diviseurs et Connecteurs dans l’Étude de Cas 

Après la présentation du concept théorique d’analyse de conflit en utilisant les termes des Diviseurs et Connecteurs, les 
participants ont été demandés à revisiter l’étude de cas de l’intervention de SCF au Tadjikistan et à énumérer les choses 
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qui avaient rassemblées et divisées les Koulyabis et les Gharmis, en utilisant les cinq catégories des Diviseurs et 
Connecteurs. La liste suivante a été compilée :1 

Conflit entre Gharmis et Koulyabis 

Diviseurs Connecteurs 

Systèmes et Institutions 
• différences ethniques 

(Gharmis et Koulyabis dans villages mono-
ethniques) 

• tendances politiques 
(communistes / anti-communistes) 

• présence des bandes de casseurs 

Systèmes et Institutions 
• idiome (dialecte du Persan) 
• culture tadjike 
• Islam 
• système économique cotonnière et infrastruc-

ture d’irrigation 
• écoles et hôpitaux 
• comité des aînés 
• villages mixtes 

Attitudes et Actions 
• destruction des maisons 
• pillages du coté des Koulyabis 
• aide des forces Russes auprès des Koulyabis 

Attitudes et Actions 
• initiatives de réconciliation 
• travail ensemble 
• expressions de tolérance 
• participation des femmes 

Valeurs et Intérêts Différents 
• compétition au pouvoir 
• valeurs politiques (communisme) 
• intérêts différents pour la présence des Russes 

Valeurs et Intérêts Partagés 
• valeurs religieuses 
• mariages inter-ethniques 
• intérêts pour la réhabilitation de l’industrie co-

tonnière 
• intérêts pour services sociaux 
• lopins des légumes 

Expériences Différentes 
• mort d’hommes au camp des Gharmis 
• déplacement des Gharmis 

Expériences Communes 
• réinstallation de manière autoritaire de deux 

tribus 
• travail ensemble dans l’économie cotonnière 
• fatigue de guerre 

(« le petit peuple ne veut pas de la guerre ») 
• expériences de souffrance 

Symboles et Événements 
• affiliations politiques comme symboles des 

identités ethniques 
• maisons détruites en souvenir de la guerre 

Symboles et Événements 
• mosquée 
• repas communs 
• pain et sel 
• noces inter-ethniques 
• coton 

Options de Révision pour l’Étude de Cas de Tadjikistan 

Avec le « jeu d’options » comme exercice d’ouvrir les yeux pour penser hors de la routine habituelle, les participants ont 
été invités à réfléchir sur des options pour réviser le programme de SCF au Tadjikistan. À cet effet, trois groupes ont été 
formés qui ont reçus la tache suivante : 

• Développez des recommandations pour SCF pour une seconde phase qui évitent les impacts négatifs ! 

Groupe A 

La première équipe a focalisé beaucoup sur le fait que les deux groupes ethniques doivent être inclus dans une deuxième 
phase du projet. Cela pourrait affaiblir les différences entre les Gharmis et les Koulyabis. De plus, cette équipe a re-
commandé de renforcer quelques connecteurs dans le domaine économique et de coopérer avec les autorités locales. La 
liste des recommandations a compris six points spécifiques : 

                                                           
1 La liste suivante a été changée un peu vis-à-vis les présentations originales des groupes pour assurer plus de clarté. 
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• Accompagner l’organisation existante des femmes et des aînés pour les deux tribus dans la structuration formelle et 
les responsabiliser ! 

• Associer les structures formelles de deux tribus dans les actions de distribution ! 

• Tenir compte des deux tribus dans le recrutement des éléments de brigade ! 

• Construire toutes les maisons détruites dans les deux camps ! 

• Réhabiliter toutes les infrastructures sociales et économiques détruites dans les deux camps ! 

• Associer et responsabiliser les services étatiques et ONGs locales dans la mise en œuvre des actions en vue de leur 
pérennisation ! 

Groupe 2 

La deuxième équipe a formulé un processus de planification et implémentation d’une seconde phase du projet qui pour-
rait avoir une influence positive sur les tensions entre les deux groupes ethniques par la focalisation sur la participation 
de la population. Les quatre étapes de cette présentation ont énuméré les points suivants : 

Étapes Résultats 

- Identifier les problèmes et leurs causes 
- Identifier les ressources et les potentialités 
- Identifier les groupes cibles et les groupes in-

téressés 

1) Analyse contextuelle participative de la région 
de Khatlon 

- Délimiter la zone d’intervention 

2) Identification des actions à mener - Préciser les actions à court, moyen et long 
terme y compris les moyens à mettre en œuvre 
(plan d’opération) 

- à court terme : 
reconstruire les habitations des Koulyabis 

- renforcer les capacités des comités d’aînés 

3) Mobilisation des ressources 

- réhabiliter les activités de la filière coton 

4) Réaliser les différents projets - (voir l’identification ci-dessus) 

Groupe 3 

La troisième équipe a souligné beaucoup des points recommandés par les deux autres équipes sans donner une présenta-
tion formelle. Leurs aspects spécifiques ont touché la tâche de la réconciliation, le devoir de répondre aux besoins des 
Koulyabis, les opportunités pour la réhabilitation des canaux d’irrigation, et la nécessité de l’intégration des bandes ar-
mées. 
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Application du Cadre Conceptionel 

Analyse des Conflits au Congo 

Types de Conflits 

Pendant les trois premières journées de l’atelier, les facilitateurs ont essayé d’expliquer l’approche « Ne pas Nuire » et 
d’illustrer son application avec l’aide d’une étude de cas de Tadjikistan. Maintenant, il y a eu le défi pour les partici-
pants de transférer cette information sur ses propres conditions au Congo. Pour initier ce transfert, on a fait un recours 
aux contenus d’un autre atelier qui avait analysé des diverses méthodes de gestion des conflits quelques mois plus tôt. 
Pendant cet atelier, on avait appris qu’il y a des différences entre les niveaux distincts des conflits : 

- Conflits intra-personnels 
- Conflits inter-personnels (par exemple, entre différents membres du personnel) 
- Conflits intra-groupes (par exemple, entre deux groupes distincts dans une organisation) 
- Conflits inter-groupes (par exemple, entre institutions différentes) 
- Conflits inter étatiques 

Après ce recours, les participants ont focalisé sur les conflits inter-groupes au Congo, particulièrement sur ces conflits 
qu’ils ont regardés comme des défis dans leur travail. Le résultat de cette réflexion a été la liste suivante des conflits 
dans le contexte de développement du Congo : 

• Conflits entre institutions et au niveau politique 

• Conflits autour les droit fonciers, particulièrement concernant l’accès aux terres et la délocalisation 

• Conflits entre la communauté et les associations locales 

• Tribalisme et conflits entre religions 

• Conflit autour de l’accès à l’emploi, particulièrement dans le secteur minier 

• Conflits inter-églises, entre les différents organismes de la société civile et entre les différents groupes dans la com-
munauté 

• Conflits entre les générations 

• Conflits autour les normes, les cultures, et les pratiques traditionnelles 

Acteurs, Causes, Impacts et Opportunités 

Dans une autre séance de travail en groupes, les participants ont analysé les conflits ci-dessus pour mieux comprendre la 
dynamique de ces situations et pour trouver des points d’entrée pour les interventions des organisations humanitaires ou 
développementales. Les tableaux suivants ont été les résultats de ce travail : 

Conflits inter-institutionnels politiques 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Gouvernants (gouvernement, 
assemblée, sénat, partis politi-
ques) 

Société civile 

Gouvernés 

Mauvaise gouvernance 

Corruption 

Mauvaise application et inter-
prétation des textes 

Compétition au pouvoir 

Démagogie 

Égocentrisme 

Méfiance de la population aux 
acteurs de développement 

Inefficacité des actions 

Pertes des efforts et des 
moyens 

Animer, sensibiliser, conscien-
tiser les acteurs à la bonne 
gouvernance 

Faire des plaidoyer et lobbying 

Programme d’éducation civile 

Conflits autour des droits fonciers et de la délocalisation 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Ayants-droits fonciers 

État 

Communautés 

Acquisition des grandes 
concessions / les entreprises 

Insatisfaction des ayant-droits 
sur la rétribution 

Cupidité des sociétés de l’État 

Non-atteinte de nos objectifs 

Perte des efforts et des moyens 

Instabilité des planifications 

Inefficacité des actions menées 

Plaidoyer et lobbying auprès 
des sociétés de l’État 

Sensibilisation et conscientisa-
tion des ayant-droits fonciers, 
entreprises et communautés 
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Recherche des terres fertiles 

Croissance démographique 
dans les centres urbains 

Mauvaise interprétation / ap-
plication des textes 

Renforcer les capacités des 
comités dans la gestion des 
eco-systèmes 

Existence de la loi foncière 

Systèmes traditionnels 

Conflits entre communautés et associations locales 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Membres des associations 

Leaders d’opinion 

Membres des comités direc-
teurs 

Divergence d’opinion 

Jalousie, Égoïsme 

Conflits de terre, de limites 

Avoir et ressources 

Compétition malsaine 

Perturbation de planification 

Perte des ressources 
(humaines, financières, maté-
rielles) 

Frein au développement 

Dialogue entre les associations 
et les communautés 

Tribalisme 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Chefs des tribus 

Membres des tribus 

Leaders d’opinion 
(chefs spirituels, politiciens, 
…) 

Divergence d’opinion 

Diversité des langues 

Ressources, Jalousie, Haine 

Conservatisme, Coutumes 

Course au pouvoir, partage de 
responsabilité 

Perturbation de planification 

Perte des ressources 
(humaines, financières, maté-
rielles) 

Frein au développement 

Dialogue 

Conflits inter-religions 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Chefs spirituels 

Adeptes de doctrines 

Membres de la société 

Divergence d’opinion 

Course au pouvoir 

Tribalisme 

Haine, Jalousie 

Pauvreté 

Injustice 

Perturbation de planification 

Perte des ressources 
(humaines, financières, maté-
rielles) 

Frein au développement 

Dialogue 

Conflits autour de l’accès a l’emploi 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Autorités ecclésiastiques et 
responsables des services de 
développement 

Industriels et autochtones 

État 

Entreprises 

Intérêts personnels 

Chômage 

Communication 

Perception aux droits fonciers 
et redistribution des revenus 

Pauvreté 

Faible rendement dans le tra-
vail 

Inefficacité 

Violence 

Arrêt de financement 

Crise d’autorité 

Textes juridiques et manuels 
des procédures 

Législation minière 
(vulgarisation) 

Revisitation des contrats mi-
niers et des politiques 
d’emploi 

Conflits Inter-Églises et autour les voix de la société civile et de la communauté 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Leaders des églises 

Leaders des acteurs non-
étatiques 

Course au pouvoir 

Popularité 

Tribalisme 

Prolifération des sectes 

Délégitimation 

Textes taillés sur mesure 

Violence 

Même croyance 
(bible) 

Commission Paix et Justice 

E.C.C. 

Œcuménisme 

Conflits autour les normes, la culture et les pratiques traditionnelles 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Famille / Ménage 

Tribu 

Société / Communauté 

Valeurs 

Métissage des cultures 

Manque de dynamisme 
(conservateur) 

Mondialisation, 
(dépravation des mœurs) 

Différence de niveau 
d’instruction 

Résistance au changement 

Rejet des nouveaux apports 

Fracture sociale 

Exode rural 

Tension sociale 

Campagne de sensibilisation 

Organisation des journées de 
réflexion 

Création de cadres de concer-
tation (idées innovatrices) 

Cohésion sociale renforcée 

Existence / Présence des radios 
communautaires 
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Promouvoir les échanges et 
diffuser les modèles de réussite 

Regroupement des jeunes pour 
des ballets culturels 

Conflits inter-générations 

Acteurs Causes Impacts Opportunités 
Vieux 

Jeunes 

Valeurs différentes 
(styles de vêtement, modèles 
sociaux, us et coutumes) 

Stéréotypes et préjugés 

Accès a l’emploi 

Mondialisation 
(mixage des cultures, NTIC, 
manque de communication, 
sorcellerie) 

Exode rural 

Déperdition scolaire 

Prostitution 

Mariages précoces 

Délinquance juvénile 

Baisse de la main d’œuvre ac-
tive 

Recrudescence des maladies 

Campagne de sensibilisation 

Création des emplois et enca-
drement des jeunes 

Journées de réflexion 

Création des espaces de loisirs 

Renforcer l’approche associa-
tive 

Renforcer les structures 
d’encadrement des jeunes 

Étude de Cas de Bas-Congo 

Analyse du Conflit 

Pendant qu’il y a toujours des conflits différents dans un certain milieu, ceux-ci n’ont pas 
la même importance pour la cohabitation des groupes dans les localités diverses. De plus, 
une intervention humanitaire ou un projet de développement doit interagir différemment 
avec ces types de conflit selon la nature du programme, selon la structure de 
l’organisation, et selon la manière de l’implémentation. Pour mieux comprendre une telle 
interaction, le groupe du Bas-Congo a choisi une étude de cas pour qui un groupe des participants a essayé d’appliquer 
les étapes de l’approche « Ne pas Nuire ». Le directeur du CRAFOD a présenté ce programme « ville entrepreneuse à tra-
vers les jeunes artisans à Kimpese », qui est constitué de trois modules de formation, coupe et couture, mécanique auto-
mobile et, récemment, la technologie de la briqueterie. Cette dernière module a pour buts de 

- améliorer la qualité de la brique cuite utilisée pour rendre durable et confortable l’habitat ; 
- créer les activités génératrices des revenus pour les jeunes ; 
- valoriser les ressources naturelles disponibles ; et 
- réduire le taux de chômage dans les cités du Bas-Congo. 

Le groupe a constaté qu’il y a deux conflits différents qui sont importants pour le projet, le conflit entre les églises chré-
tiennes et le mouvement politique « BDK » sur un coté, et le conflit autour des droit fonciers sur l’autre coté. 

  

Par l’utilisation de l’outil de « conflict mapping » les participants ont reçu une idée des diverses relations entre les ac-
teurs différents dans ces deux contextes de conflit. Cela a rendu possible une analyse plus profonde des tensions domi-
nantes au Bas-Congo en se servant des catégories des Diviseurs et Connecteurs. 

Ayants droits 
fonciers 

CRAFOD 

PROFRIGO 

GEL / 
KIASUNGWA 

État 

Réfugiés An-
golais 

Population 
Locale 

Carte de Conflits: 
Droits Fonciers au Bas-Congo 

BDKistes 

CRAFOD 

Occup. des postes 
de responsabilité 

Pouvoir prov. 
Étatique 

Population 
Autochtone 

Églises Chré-
tiennes 

Carte de Conflits: 
Mouvement BDK au Bas-Congo 
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Conflit entre le GEL et la Population Locale de Kimpese 

Diviseurs Connecteurs 

Systèmes et Institutions 
• Contrats d’occupation des terres 
• Champs des ayants droits 
• Manque de transparence 

Systèmes et Institutions 
• Marché de Kiasungwa 
• Infrastructures socio-économiques 

Attitudes et Actions 
• Dévastation des champs 
• Feux de brousse 
• Méfiance de la population locale vis-à-vis des 

ayants droits 

Attitudes et Actions 
• Mariages 

Valeurs et Intérêts Différents 
• Alliance entre PROFIGO et GEL méconnue des 

ayants droits 

Valeurs et Intérêts Partagés 
• Terre exploitable 
• Intérêts pour les vaches et pour les champs 

Expériences Différentes 
• Vol et abattage de bêtes 

Expériences Communes 
•  

Symboles et Événements 
• Les vaches de GEL 

Symboles et Événements 
•  

 

Conflit entre le Gouvernement Provincial et le Mouvement « BDK » au Bas-Congo 

Diviseurs Connecteurs 

Systèmes et Institutions 
• Police Nationale 
• Commission d’Enquête parlementaire natio-

nale 
• Président de l’Assemblée parlementaire pro-

vinciale 
• Ministre de l’Intérieur 

Systèmes et Institutions 
• Loi de la décentralisation / Démocratie 
• Même infrastructure 

(hôpitaux, marchés, écoles) 
• Associations paysannes 

Attitudes et Actions 
• Destruction méchante des infrastructures 
• Corruption lors des élections provinciales 

Attitudes et Actions 
• Lutte contre les « anti-valeurs » 
• Mariages mixtes 

Valeurs et Intérêts Différents 
• Idéologie BDKiste 
• Attribution des postes de responsabilité ne te-

nant pas compte des compétences locales 

Valeurs et Intérêts Partagés 
• Même culture (langue, usages, valeurs) 
• Souci de réduire le chômage 
• Lutte pour la redistribution équitable des res-

sources naturelles et financières 

Expériences Différentes 
• Morts d’hommes 

Expériences Communes 
• Origine (histoire, terroir) 

Symboles et Événements 
•  

Symboles et Événements 
•  

Analyse du Programme de CRAFOD 

La prochaine étape de l’application de l’approche « Ne pas Nuire » a exigé l’analyse des activités de CRAFOD et particu-
lièrement du programme « ville entrepreneuse à travers les jeunes artisans à Kimpese ». À cet effet, les participants du 
groupe de travail ont utilisé la partie centrale du cadre conceptionel. Cette exercice a eu pour but de désagréger 
l’intervention et de découvrir les détails du projet afin qu’on puisse reconnaître ces décisions qui peuvent avoir des im-
plications négatives sur le contexte du conflit analysé auparavant. 

Questions générales 

Mandat Promouvoir l’autopromotion des populations pauvres et marginalisées du 
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Bas-Congo 

Siège Politique comme celle de toute A.S.B.L. fonctionnant en RDC mais suivant 
l’ASCESE protestante 

La mise en œuvre de ses programmes dépend des accords de coopération 
avec différents bailleurs 

Financement EED (Bonn) 

Questions de Planification 

Pourquoi ? Taux élevé du chômage des jeunes et de la délinquance juvénile ; 
Pauvreté généralisée 

Créer des activités génératrices de revenu ; 
Valoriser les ressources naturelles disponibles ; 
Réduire le taux du chômage dans les cités différentes 

Où ? Kimpese, Luozi, Kinzau-Mvuete, Kasangulu 

Quoi ? Production des briques de meilleure qualité 

Quand ? 3 ans (de 2007 à 2009) 

Pour qui ? Jeunes chômeurs (filles et garçons) 
Autres institutions / organismes 
Population 

Avec qui ? Consultant spécialisé en céramique 
Ayant-droits fonciers 
Services étatiques 
Entrepreneurs 

Par qui ? Chargé des infrastructures 
Chargé de l’environnement 
Chargé des finances 
Chargé de la formation 
Chargé de l’information et documentation 

Comment ? Sensibilisation des jeunes intéressés 
Formation sur la technologie de la briqueterie 
Accompagnement des jeunes formés à la structuration de leurs associations 
Appui matériel à la production et à la commercialisation 

Considérations pour « Ne pas Nuire » au Bas-Congo 

Après la désagrégation des détails de la programmation, le groupe s’est réuni pour discuter les effets différents des déci-
sions prises par CRAFOD aux conflits du Bas-Congo. Les participants ont constaté les implications suivantes : 

Effets d’allocation Inclusion des quelques entrepreneurs de la place et des quelques maçons 

Attraction à des formateurs futurs (qui reprendront le relais après le départ 
du consultant 

Intéressement de non-chômeurs 

Effets sur le marché Augmentation du revenu des bénéficiaires par rapport au revenu d’autres fa-
bricants des briques 

Expression forte de la demande alors que l’offre est moindre 

Concurrence entre la petite et la grande brique 

Effets de distribution Effet de jalousie entre les bénéficiaires de Kimpese et Luozi 

Non-accompagnement des bénéficiaires de Luozi, Kinzau-Mvuete et Kasan-
gulu par rapport à ceux de Kimpese 

Effets de légitimation Accès facile à la terre avec l’aide des ayant-droits et l’État 

Accès facile aux combustibles avec l’aide des différents services de l’État 
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L’analyse du contexte du conflit (avec les deux cotés des diviseurs et connecteurs), l’analyse des différentes décisions de 
programmation, et l’évaluation des effets divers, tous cela a offert aux participants de tirer des conclusions en ce qui 
concerne la sensibilité du projet et de formuler les recommandations suivantes : 

• Sensibiliser les leaders « BDK » pour une adhésion volontaire au projet ! 

• Assurer un accompagnement rapproché aux formés (tous) ! 

• Faire le plaidoyer à SOCICO (société civile) en faveur des BDKistes ! 

• Sensibiliser les formés à dupliquer la formation sur le tas ! 

Étude de Cas du Katanga 

Analyse du Conflit 

Le groupe du Katanga a également choisi une étude de cas pour essayer d’appliquer 
l’approche « Ne pas Nuire » à leur propre situation. Ce programme adresse le renforce-
ment des actions d’éducation civique et de la décentralisation. Il a comme objectif général 
que les droits civils et politiques d’une part et les droits économiques, sociaux et culturels 
d’autre part sont connus et comme objectif spécial qu’ils sont aussi défendus et respectés. 
Comme résultats de son travail, SADRI espère que 

- les violations des droits seront réduites, 
- la promotion des droits économiques, sociaux et culturels sera assurée, 
- l’implication de la société civile sera effective, et 
- la collaboration des agents administratifs et techniques de l’Etat sera améliorée. 

Le groupe a trouvé que le conflit plus fort dans le milieu où ce programme est exécuté est le conflit entre les entreprises 
minières est les creuseurs locaux. Ci-dessous une illustration des relations respectives : 

 

Par la suite, le groupe a analysé les catégories des Diviseurs et Connecteurs entre les acteurs principaux dans ce 
contexte : 

Conflit entre le CHEMAF et les creuseurs au Katanga 

Diviseurs Connecteurs 

Systèmes et Institutions 
• État 
• Police 
• Non-encadrement des creuseurs 

Systèmes et Institutions 
• Infrastructures directes 
• Code minier 
• Marché global 

Attitudes et Actions 
• Mauvaise application des lois 
• Perception du code minier 

Attitudes et Actions 
•  

Carte de Conflits: 
Exploitation des Ressources Minières au Katanga 

CHEMAF 

SAESSCAM 
État 

Creuseurs 

EMAK 

Propriétaires 
des parcelles 

Comptoirs 
d’Achat 
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Valeurs et Intérêts Différents 
• Indemnisation partielle des propriétaires 
• Nombre exorbitant des creuseurs 
• Intérêts divergents 

(emploi, revenu, profit) 

Valeurs et Intérêts Partagés 
• Intérêt pour la sécurité 
• Ressources minières 

Expériences Différentes 
• Délocalisation partielle des creuseurs 

Expériences Communes 
•  

Symboles et Événements 
•  

Symboles et Événements 
•  

Analyse du Programme de SADRI 

Dans la prochaine étape de l’approche « Ne pas Nuire », les participants du groupe du Katanga ont regardé aux déci-
sions que SADRI a prises pour adresser les droits civils et politiques d’une part et les droits économiques, sociaux et 
culturels d’autre part. En se servant de la partie centrale du cadre conceptionel, le résultat de ce travail en groupe a été le 
suivant : 

Questions générales 

Mandat Contribuer au développement du pays et de la Province du Katanga en re-
cherchant l’épanouissement intégral de l’homme par : 

- l’information et formation ; 
- l’éducation à la citoyenneté et à la paix ; 
- l’accompagnement à l’autopromotion communautaire ; et 
- le renforcement des capacités de ses partenaires. 

Siège Politique de recrutement 

Financement Bailleur : EED (limitation du financement, exigences particulières) 

Questions de Planification 

Pourquoi ? Manque d’information sur les questions de l’Education Civique (droits et de-
voirs), de démocratie, de gouvernance locale et des droits économiques, so-
ciaux et culturels 

Chômage et conditions de vie difficiles 

Mauvaise organisation et gestion du secteur minier 

Faible implication de la société civile et faible synergie entre les organisa-
tions de la société civile 

Où ? Zones minières du Katanga 

Quoi ? Vulgariser les droits 

Former aux techniques de dénonciation des violations 

Appuyer les actions de dénonciation des violations 

Produire et diffuser la documentation appropriée 

Vulgariser les droits économiques, sociaux et culturels 

Accompagner les associations paysannes, les associations d’exploitants arti-
sanaux et miniers dans la défense de leurs intérêts 

Contribuer à la production et à la diffusion du Bulletin de la Société Civile 
du Katanga et à l’implantation des radios communautaires 

Former les cadres administratifs et techniques de l’Etat 

Créer un cadre de concertation et d’échange 

Quand ? 3 ans (mai 2007-avril 2010) 

Pour qui ? Associations de creuseurs (EMAK, SEMAK, CMKK et COMAKAT) 
Société civile 
Services techniques de l’Etat (Service des mines, SAESSCAM) 

Avec qui ? ONG locales 
Services étatiques 
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Par qui ? Ressources : 
- humaines (personnel SADRI, consultants, les membres des associa-

tions) 
- matérielles (véhicules, médias,…) 
- financières 

Comment ? Méthode directe : 
les activités sont réalisées directement par le personnel du SADRI. 

Méthode indirecte : 
les activités sont réalisées par l’intermédiaire des personnes-ressources 
(consultants) ou d’autres structures ou groupes constitués (à cause de 
l’effectif réduit du personnel face à son rayon d’action) 

Considérations pour « Ne pas Nuire » au Katanga 

Finalement, le groupe a réfléchi sur les effets des diverses décisions de programmation sur le conflit principal du Katan-
ga. Les participants ont trouvé les implications suivantes : 

Effets d’allocation D’autres ONG peuvent être intéressées, notamment les associations et syndi-
cats de creuseurs 

Effets sur le marché Revenus aux imprimeurs 

Concurrence aux auteurs et libraires 

Concurrence aux autres journaux 

Emploi, revenus aux individus 

Développement d’un esprit attentiste 

Effets de substitution Déresponsabilisation de l’Etat 
(la vulgarisation des lois est de la responsabilité de l’Etat) 

Effets de légitimation Accroissement du crédit du SADRI vis-à-vis des creuseurs 

Perte de crédit du SADRI vis-à-vis des entreprises minières 

Accroissement du crédit du SADRI vis-à-vis de l’État  
(pour la formation des cadres administratifs et techniques) 

Accroissement du crédit du SADRI vis-à-vis de toutes les parties 
(pour le cadre de concertation et d’échange) 

Comme résultat de toutes ces discussions, il est devenu évident que SADRI risque d’être regardé comme défenseur des 
droits des creuseurs et - par conséquence - comme partie dans un conflit qui a le potentiel de mener à la violence. Le 
manque des contacts avec les entreprises minières pourrait limiter les possibilités d’influencer les attitudes de leurs re-
présentants en faveur d’un développement social durable. 
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Prochaines Étapes 
À la fin de l’atelier, les participants ont exprimé leurs impressions sur l’approche « Ne pas nuire » avec une focalisation 
sur les possibilités de l’utilisation pratique. En général, les contributions ont été très positives. Points mentionnés spéci-
fiquement ont étés les suivants : 

- Aide à voir le négatif potentiel dans les projets 
- Analyse du contexte – l’influence de chaque élément du projet sur les diviseurs et connecteurs 
- Réalisation qu’un projet ou une activité peut mener des impacts négatifs que positifs – « Êtes plus connecteurs ! » 
- Utiliser l’outil au début de planification 
- Matrice analytique pour voir le contexte 
- Étude de cas et jeu d’options ont aidé à appliquer le concept 
- « Positivasion » des messages d’éthique implicites 

Basé sur ces rapports, les participants ont conclu que le travail de leurs organisations pourrait être amélioré par 
l’application concrète de « Ne pas Nuire ». En ce qui concerne les prochaines étapes, on a fait les recommandations sui-
vantes : 

• Revisiter certaines planifications ! 

• Intégration de l’outil dans les travaux - planification, exécution, évaluation ! 

• Partager l’outil avec d’autres dans l’organisation ! 

• Communication entre terrain, siège, bailleurs ! 

• Focaliser sur les antennes ! 

• Échanges de visites pour planification suivie de la formation ! 

• Revisiter dans six mois la formation ; et partager dans un réseau pour organiser une « Formation des Formateurs ! » 

Nairobi, Avril 12, 2008 

..............................................................................  ..............................................................................  

 Dr. Rolf Grafe Rachel Perks 
 Facilitateur Co-Facilitatrice 
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Annexes 

Annexe 1 : Évaluation 

En général très bien bien moyen mal très mal total 

Organisation 10 7    17 

Facilitation 15 2    17 

Participation 13 4    17 

Endroit 1 7 7 1  16 

« Ne pas Nuire » très bien bien moyen mal très mal total 

Contexte, Diviseurs / Connec-
teurs 

17     17 

Transferts des Ressources 16 1    17 

Messages d’Éthique Implicites 15 2    17 

Étude de Cas Tadjikistan 11 5 1   17 

Application au Congo 12 4 1   17 

Qu’est-ce que vous avez aimé particulièrement pendant cet atelier ?  

• Le contenu de l’atelier / la matière (« cela me permet de m’armer des arguments à mon tour »), (16) 
particulièrement 
- matrice du conflit / matrice analytique (4) 
- contexte / diviseurs et connecteurs (3) 
- détails d’une intervention ou un programme d’aide 
- transfert des ressources 
- les messages d’éthique implicites (2) 
- carte de conflit 

• La méthodologie, (9) 
particulièrement 
- les travaux des groupes (2) 
- les études de cas (2) 
- les jeux des rôles 
- la manière active et participative 

• La facilitation (participative), (7) 
particulièrement 
- la qualité de l’enseignement et le niveau des orateurs 
- les facilitateurs se donnaient pour être à la hauteur de leur tâche 
- l’effort fourni par les facilitateurs pour se faire comprendre (malgré la faible maîtrise de la langue) 
- atteinte des objectifs fixés au départ de l’atelier 

• La cohésion du groupe (« Ce n’était pas visible qu’il y avait trois institutions ») / bonne collaboration, (6) 
particulièrement 
- participation active (2) 
- convivialité / dynamisme (2) 
- ambiance amicale entre les trois organisations 

• Les échanges / échanges d’expériences avec des autre partenaires (4) 

• La restauration et le logement / le cadre d’accueil (2) 

Qu’est-ce que vous n’avez pas aimé pendant cet atelier ?  

• Légumes non diversifiées / Nourriture / Amaranthe comme seul légume / la monotonie des légumes (5) 

• Le lieu de l’atelier (trop loin de la ville) / isolement de l’endroit (3) 
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• Matière abondante (« la fatigue se présentait tôt ») / horaire trop chargé (2) 

• Pas de facilités pour les après-formations journaliers / pas de loisirs (2) 

• Le manque d’argent de poche pour les participants (« nous sommes devenus des mendiants ») 

• Applications trop brèves de certains points 

• Rien (8) 

Recommandations pour CRAFOD !  

Recommandations des membres de l’organisation 

• À chaque rencontre trimestrielle évaluer le niveau d’atteinte et discuter sur les difficultés rencontrées sur terrain par 
rapport à l’approche ! 

• Mettre des moyens pour le fonctionnement du réseau ! 

• Renforcer les échanges avec les partenaires ! 

• Revisiter certaines stratégies qui peuvent être des diviseurs et renforcer celles qui sont des connecteurs ! 

• Que CRAFOD continue toujours à tels ateliers pour nous renforcer la capacité ! 

• Prendre en compte dans le PRD-K III l’approche « Do No Harm » dans sa planification ! 

• Intégration et mise en pratique de cette approche dans tous planification ! 

• Renforcement du réseau entre CRAFOD, SADRI et PACT ! 

Recommandations des autres 

• Mettre réellement en pratique ! 

• Maintenir le contact et les échanges d’information et d’expériences autour de l’approche « Do No Harm » et des dé-
fis que chacun rencontre ! 

Recommandations pour SADRI !  

Recommandations des membres de l’organisation 

• Restitution des travaux à l’équipe ! 

• Continuer le processus de réflexion pour intégrer l’approche « Do No Harm » ! 

• Négocier et trouver les ressources pour les prochains pas identifiés à l’atelier (suivi, réseautage, formation des for-
mateurs, etc.) ! 

• Adapter les stratégies et planification conformément aux réalités sur terrain ! 

• Améliorer la performance après cet atelier ! 

• Restituer aux autres agences qui sont restées ! 

• Que ce soit réellement un outil de travail ! 

• Diversifier les activités selon différents secteurs en privilégiant des actions de terrain plutôt que des simples forma-
tions ! 

Recommandations des autres 

• Renforcer les échanges d’expériences ! 

• S’orienter sur le volet que nous allons aborder dans notre nouveau programme à partir de juillet 2008 ! 

• Que SADRI continue toujours ce bien accueil ! 

• Faire profiter de cet atelier à tous les acteurs de SADRI ! 

• Intégration et mise en pratique de cette approche dans tous planification ! 




